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toujours ainsi à cet âge, madame Darsy assurait quô ni 
^ anny, ni Calixte, ni Berthe, ni Laure, ni Edith, ni Lu­

cienne, aucune des six filles, en un mot, n’avait jamais ma­
nifesté ce penchant extraordinaire manifesté par l’étrange 
petit garçon.

Mais pour eu revenir à notre héros, il avait adopté depuis 
peu 1 antichambre du petit salon comme cabinet de lecture.

y avait de bonnes banquettes bien rembourrées, 
pouvai/ s’étendre tent de son long sous le velours vert, une 
table où l’on pouvuit étaler ses coudes bien à l’aise, et sur» 
tout une belle lampe, à peine voilée par un 
et dont personne ne venait vous disputer les rayons.

Lionel aimait passionnément ses aises ; c’était encore là un 
de ses nombreux défauts.

chance ! pensa-t-il ; on ne me dira pas de me tenir 
droit, ou de retirer mes coudes, et quand je serai fatigué de 
ire, je pourrai faire un petit somme sans que Berthe ou 

Laure vienne me pincer ou me chatouiller pour

page de l’hHotre ancienne de Fanny, où'il est question dé 
Crésus et de Solon ; Crésüs, l’immme si riche, Solen, Vhem- 
me sage. , ., -•«! ,üai *

Cela me rappelle que Fanny a été bien déconcertée lorsque 
son père lui ayant demandé qui elle aurait préféré être de 
Solon ou de Crésus, la sotte a répondu, sans se donner le 
temps de réfléchir, je veux l’espérer pour elle : ) !

« Oh 1 papa, Crésus, bien entendu ; il était si riche U l
Mou oncle a froncé les sourcils et a expliqué à Faner en 

quoi consistait sa sottise.
« La sagesse etla venu, lui a*il dit, valent’mieux que 

toutee lee r,che.se. du monde. Je travaille pour vous, mes 
enfants, mais sans croire cependant que si je ne vous Hissais
d autre heritage que h» millions qù’on m'attribue? je vous 
ferais un sort digne d'envie 1» 1
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et presqu indigné, ca^ më^

rut une sorte d injure, alors que j'étais plongé dans 
de si «ones vapeurs ; et j'aperçois un mendiant, jeune, 
mats contrefait, boiteux, et couvert à peine de hail­
lons : c était précisément ce malheureux dont la rate 
Sépanoutssait avec tant de bruit. Accroupi sur une 

cette phrase, “°rne' appuyé d une main sur sa béquille, sa phv- 
purce que je la savais déjà à moitié, l'ayant lue un jour dans bionomie enjouée et satisfaite semblait remercier la 
je ne sais plus quel livre. fortune, qui pourtant n’avait pas l’air de s’être tron

«Oui, a répondu 11. Darsy, mon tuteur, en soupirant,— mise en frais pour lui, y
C'est une habitude qu’il a prise depuis quelque temps.—611 , Dans un premier mouvement, ie fus sur le nnint
peut en direjautant des individus. Voyez ce pauvre Seyton! de m’écrier : où U bonheur va-t-il se nie her ? Inrs 
Que d aventures dans sa vie i II y aurait là de quoi défrayer 1” une nouvelle reflexion m’arrêta et mon humeur 
plusieurs romans-feuilleton I Eh bien! il n’a jamais été "étant pas encore dissipée, j'allai m'imaginer nue le
heureux, et je doute qu’il le devienne. Où n’a-t il pas été bonheur n’avait peut-être plus d’aufre awle ^ 6
chercher aventure pourtant! * En effet, me disais-je, l'existence de misérable

. Hardi pionnier dans le Far-Wesl, constructeur de villes est obscure et précaire, mais elle est assurée et reü 
sur le papier, chercheur d'or en Australie et en Californie, quille. Libre de soucis et S’inquiétudes B a nnWhfî» 
et tout cela pour flmr sans un dollar très-certainement. passé, il jouit en paix du présent et les faihl *
do^rPeU,8aVOir’’arépét6M'deLl,,8eroi,d6so'- lu" c°™ qu'3 <***«. d" -a com^siôn puSuet

M. de Langeron me fait toujours l'effet d'un professeur 
dans «.chatre, sou qu’il dise d'un air de componction: Isolé de là Sociét/il est ét— V 
«Voilà un fameux homard, onde fammtses hulires, ou un quelle impose aux imihenrs n ;t fc ,aux charges 
fameux consommé,—car il est horriblement gourmand - me dans létat’dviï qul Pou«?V|vent I hom-
soitqu’Uaide madame Darsy à me faire de longs sermons peuvent iuittieVCT u’dhren^T8 «,l,ttqueS ,qui ** 
que je » écoute guère, mais qui n’en sont pas moins dé,a II n’est point obligé dé ployer

caprices des puissants, de faire sa cour à des 
de bureau, de solliciter une audience de 
d implorer la protection <Tun valet

Dégagé du joug odieux des lois arbitraires, il ne 
craint point que des garntssaires viennent lui enlever

Voici ce que nous trouvons sur la table à écrire do Lionel, 
entre un théine gribouillé, ot un pensum de cent ver», le 
lendemain môme de sa première soirée d’antichambre.
t Dior, comme je dormais à moitié sur la banquette de 

1 antichambre, j‘&i entendu M. de Langeron qui disait à 
tuteur en causant politique :

« Heureux les peuples qui n’ont pas d’histoire.»
Je suis sûr d'aVoir retenu textuellement

mou

-

gréables.
- « On ne peut dire avant sa mort si un homme a été heu­
reux ou malheureux, » a-t-il repris d’un air satisfait, 
s’il venait de trouver celte sentence.

Elle n’est pas de lui pourtant. Je l'ai déjà lue
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